
Séjour La Haute-Provence 
 

 
 

 
 
 
 

Dimanche 21 octobre 2018 
 

Bienvenue aux Bories 
 

Tout au long de l’après-midi, les voitures passent la ligne d’arrivée au village des 
Bories. Marie Madeleine communique le no de chambre et Dominique fait l’aller-retour 
pour accompagner nos randonneurs dans leur logement. Vers 19h, le groupe au complet 
passe sa 1ère soirée au centre Cap France Les Bories. Lors de la réunion après le 
repas, Dominique nous communique les renseignements sur le programme du lundi. 
Rassurés sur le temps de la semaine et les difficultés des randonnées, chacun regagne 
son logement pour une nuit réparatrice. 

 



Lundi 22 Octobre 2018 - Matin 
 

Les gorges d’Oppedette par François 
 

 
 

  
C’est à 8h15 précises que les voitures partent pour Oppedette, au parking des 

Belvédères. Derniers préparatifs, vérification des GPS et les 44 participants (en 
effet Stéphanie, fille de D et JP, s’est jointe au groupe pour une partie de la semaine) 
s’engagent sur le circuit, balises jaune en ligne de mire. Très vite les paysages sur les 
gorges interpellent les photographes et les amoureux de la nature que nous sommes. 
 Butant contre les Monts du Vaucluse, la rivière du Calavon, a forcé un passage 
en creusant un petit canyon dans un décor sauvage de terrain d’aventure. Passages 
câblés, passages aériens, échelle, gorges étroites, se succèdent tout au long d’un 
parcours ludique. Malheureusement, par manque de précipitations la rivière est à sec, 
nous n’entendrons pas le bruissement de l’eau, pas de cascade, pas d’animaux… Seule 
consolation, le sentier est parfaitement sec. 
 Passant par le trou de Condamines, Saint André, Terres du four et alors que le 
parcours chemine à une altitude variant entre 530 et 420m, avec des passages 
rocailleux que notre amie Edmonde se tord la cheville. Premiers soins administrés, elle 
repartira avec beaucoup de courage. Et les 3 ou 4 Km restants ne sont pas les plus 
faciles. 
 Le repas sera pris sur le parking de départ, avant de rejoindre Rustel et le 
Colorado Provençal. 

Randonnée de 7.6Km & 193m de dénivelé 
 

 
 



 
Lundi 22 Octobre 2018, après-midi. 

 
Rustrel et le Colorado Provençal par François 

 Pique-nique avalé, nous sommes accueillis sur le parking du site par 
Marie-Madeleine que se charge du règlement des entrées. 

 

 
  

Un groupe fera le parcours de 3Km permettant de visiter cette ancienne 
carrière d’ocre en activité de 1871 à 1993. Les autres suivront le GR6 puis le PR pour 
faire le tour du Colorado Provençal et c’est des hauteurs que les paysages sculptés au 
gré de l’exploitation des carrières d’ocre seront admirés. 
Quelques informations encyclopédiques : 

Le Colorado provençal est une ancienne carrière d'ocre, le premier coup de 
pioche y a été donné en 1871, le dernier lavage a eu lieu en 1993 avec Roger Arnaud.  
Le site fait partie du domaine privé, à la fois de la Mairie et de quelques 150 
propriétaires, héritiers des ocriers et a été entièrement façonné par la main des 
ouvriers de l’ocre. L’association du Colorado de Rustrel est gestionnaire de ce site 
exceptionnel, classé au titre de la loi de 1930 des Monuments Historiques.  
 L'ocre a de tout temps été utilisé, pour la peinture de fresques murales dès la 
préhistoire, puis pour la coloration des maisons au temps des Romains et enfin la 
création de chefs d’œuvres en peinture. L'ocre est également utilisé en cuisine, au 
19ème siècle on le mélangeait au chocolat et il fût même utilisé dans les cosmétiques. 
De nos jours l'ocre est fortement utilisé dans les matériaux de construction : 
peintures, carrelages, enduits et bétons sont teintés à l’ocre.  
L’industrie chimique quant à elle incorpore l’ocre dans les engrais.  

 



Randonnée de 10Km & 293m de dénivelé ou randonnée de 3Km 
 

Mardi 23 Octobre 2018 
 

La Butte de Sisteron par Béatrice 
 

9h00, parking Donnet. Un froid à ne pas mettre un chien dehors !!! Qui a duré environ 
45mn. Chemin faisant, les choses se sont arrangées.  
 
Montées et descentes ont jalonné notre journée jusqu’à 15h00, heure à laquelle nous 
avons rejoint un guide pour la visite de la forteresse prévue à 16H00. 
 
    A 500m d’altitude, la citadelle surplombe la ville ; elle est située dans un passage 
entre le Dauphiné, la Provence et la Durance. Jean Errard, ingénieur militaire d’Henri 
IV, puis Vauban l’ont marquée de leur empreinte. Elle est classée monument 
historique. 
    De l’antiquité, ne subsistent que les vestiges d’un mausolée et d’une cité le long de 
la « via Domitia », voie antique qui reliait l’Italie à l’Espagne.  
    Après la période troublée qui suivit la mort de Charlemagne, Sisteron passa de main 
en main pour enfin être rattachée à la couronne de France sous le règne de Louis XI ; 
au moyen âge le rempart supérieur, ou chemin de ronde, ponctué d’un puissant donjon 
remonte au XIIe siècle.  
    C’est à la renaissance que la face sud a comporté 4 enceintes fermées de portes 
bien défendues pour certaines par des ponts levis. Celle du nord n’en a comporté que 3 
très remaniées au XIXe siècle.  
    Pendant la période moderne, en 1692, Vauban conçoit pour Sisteron un vaste plan 
de défenses intéressant la ville et la forteresse. Pour la forteresse elle-même, il 
recommande de rehausser les courtines et ordonne la construction d’un magasin à 
poudre à l’abri des tirs plongeants. 
    Puis fut creusé un escalier souterrain reliant la citadelle à la porte nord de la ville. 
    Pendant la période contemporaine la chapelle, aux ¾ détruite en 1944, fut 
restaurée, parée de vitraux du maître verrier Claude Courageux. Elle sert de cadre à 
des expositions. 
    La citadelle fut démilitarisée en 1920. 
    Une date importante pour la citadelle : 1639 et l’enfermement sur l’ordre de 
Richelieu, du prince polonais Jean-Casimir VASA, futur roi de Pologne. 
    Il fut enfermé 6 mois dans le donjon de la citadelle, son cachot a été reconstitué. 
    Cette visite de plus d’1H30 a clôturé cette journée très physique sinon harassante 
et très enrichissante. 
    La tête et les jambes, somme toute.  
 

Randonnée de 12.6Km & 548m de dénivelé 
 



 
Mercredi 24 Octobre 2018, matin. 

 
Forcalquier « Les Mourres «  par Annie & Christian 

 
Départ 8 h 15, sous le soleil. 
En chemin, nous rencontrons un cabanon pointu, circulaire, en pierres sèches 

(provenant des champs) construit par les paysans, qui abritait autrefois les animaux, 
les outils. 

Près de la chapelle St Marc dédiée aux gypsiers, (ouvriers en platerie et 
peinture) un joli banc en pierre à l’ombre d’un arbre, mis en place par la municipalité 
pour que les marcheurs puissent se reposer. Mais ce n’est pas l’heure, et trop juste 
pour 43 randonneurs. 

Nous cheminons sur une crête pour arriver aux Mourres. Là, ambiance 
Western !! Vaste terrain de jeux parmi les rochers de hauteurs et de formes variées. 
Ce paysage calcaire sculpté par l’érosion est une curiosité. Sur proposition de 
Dominique construction d’un cairn B en B pour marquer notre passage dans ce 
magnifique endroit, et ajouter aux nombreux autres. Nous arrivons à la fin de cette 
rando après le cimetière classé pour son architecture paysagère (belles haies d’ifs). 

Aujourd’hui, retour au centre pour le repas où une belle surprise nous attend : 
Les tables sont dressées dehors sur la terrasse à l’ombre des platanes ; Quel 
bonheur ! Délicieuse terrine de légumes, tomates farcies, fruit. 

6.5 Km, 224 m de dénivelé 

 

Après-midi direction, Les Mees  « Les Pénitents de Mees »  

Qui sont ces « Pénitents » ? D’après la légende, ils représentent les moines de la 
montagne de Lure, qui ont été pétrifiés, pour s’être épris de jeunes femmes qu’un 
seigneur avait ramenées d’une croisade vers l’an 800. Ces rochers aux allures 
d’immenses menhirs sont constitués d’un agglomérat de galets réunis par un ciment 
sable et grés appelé « poudingue ». Chef d’œuvre d’érosion, ils s’étendent sur 2,5 km, 
certains atteignent 100m de hauteur, nous les découvrirons par le haut et le bas.  

Après 40 minutes de montée assez raide, le sentier longe les rochers par le 
haut, découvrant dans les trous de végétation des vues sur le village des Mees, et la 
vallée de la Durance. Puis le sentier redescend en forêt et longe la base des rochers 
pour rattraper le village. 

En bas, le tunnel de la mine, long de 200 m protège le village des débordements 
en cas d’orage, par le rejet dans la Durance (opérationnel en 1787). 
Retour au bercail pleinement satisfaits de cette belle journée ensoleillée et pleine de 
découvertes de ces paysages enchanteurs. Merci à Dominique et au Groupe. 

4.6 Km, 175 m de dénivelé. 



 
Jeudi 25 octobre 2018 

 
Moustiers Ste Marie 

 
43 randonneurs sont présents. 
Départ  du centre à 8 h 15  sous un temps ensoleillé et température de 9 degrés. 
Arrivée sur site à 9h25 et stationnement très pentu en bord de route.  

Début randonnée vers 9h30, la température est grimpée à 15 degrés. 
Nous avons dès le départ une belle Vue sur la chaîne incrustée dans la gorge 

entre les deux flancs de montagne. 
Traversée du magnifique village de Moustiers pour passer la porte des 

remparts vers 9h 50. 
À 10h15 on monte toujours et la température grimpe à 22 degrés. 
Nous avons tout d’un coup une belle vue sur le Ventoux à quand même  81km de 

distance. 
A 10 h50 4 chiens de chasse clochettes au cou nous accompagnent pendant une 

bonne demi-heure. 
Nous prenons une petite collation vers onze heures vint cinq  puis passons la 

borne Vincel altitude 950 m à midi. 
Déjeuner à midi cinq sous les arbres,  toilettes et eau chaude à disposition ainsi 

qu’un petit écomusée avec quelques pièces agricoles intéressantes. 
Redémarrage de la randonnée à midi 45. 

13h10 première vue sur le lac de sainte croix en contre bas.  
14h15 petit arrêt à l’ombre d’un gros rocher, la chaleur se fait sentir de plus en plus. 

Une bonne demi-heure de marche nous est encore nécessaire pour terminer  la 
randonnée à 14h40 sur une bonne descente au lieu-dit : Au chemin de Courchon la 
chaîne face au cimetière. 
Quartier libre pour le reste de l’après-midi. Emplettes, glaces, boissons 
rafraichissantes au gré de chacun. 
À 21h spectacle de magie  enchanteur avec la participation de plusieurs assistants, 
l’ambiance est au fou rire quasi permanent.  

 
Randonnée de 11 km & 451 m de dénivelé 

 
 
 
 
 
 
 
 



Vendredi 26 octobre 2018 
 

Montagne de Lure par Nadine 
 

 
 
Comme chaque matin, la ponctualité est de mise. Il fait beau, mais la fraicheur 
matinale ne nous leurre pas sur la saison. A  8h15, les voitures s’engagent une à une 
pour descendre le chemin cabossé qui rejoint la route nationale menant à 
Forcalquier. Ensuite, on prend la direction de Fontienne.  La route est très 
sinueuse et plus on monte, plus un brouillard épais recouvre la route, ce n’est pas 
conforme aux prévisions.  Pas de panique, quelques kilomètres plus loin, on a 
transpercé ce couvercle de brume, et le soleil est radieux. On arrive sur le parking 
du stade des neiges, au pied du téléski du grand pin (1590m). Le versant par lequel 
nous montons est occupé par la forêt, une épaisse couche de feuilles mortes se 
laisse transporter sous nos pieds pour les éparpiller. On passe par la Crête des 
Cavalets à 1680 m puis au Pré du Fau.  Quand on quitte  la forêt, le crissement des 
feuilles sous nos pieds laisse la place à un bruit de clochettes qui tintinnabulent : 
en effet, on marche sur des plaques de pierres cassées et il est difficile de poser 
les pieds à plat. On continue de marcher sur cette longue crête rocheuse. Le soleil 
est toujours omniprésent puisque l’on se trouve au dessus des nuages.  Les 
appareils photos mitraillent à plein régime pour fixer ces paysages hors norme et 
aussi les poses du groupe par catégorie.  
On prend aussi le temps d’écrire’ BenB’ avec des pierres … et on demande à 
Dominique de prendre la pose  devant cette inscription éphémère.  
Le pique-nique a lieu au sommet de la montagne de Lure (1826m) qui offre un 
panorama bien plus beau que son sommet couvert d’antennes de toute sorte. 
En début d’après-midi on redescend par la route, c’est beaucoup plus rapide. 
A l’arrivée Dominique nous propose une petite rando à destination du village de 
Lurs, on y va, on n’y va pas ?  Au final, les groupes de chaque voiture optent pour 
l’option gourmandise et partent à la chocolaterie Doucet, à la biscuiterie de 
Forcalquier ou autre site pour le shopping de fin de séjour.                                           
                                                        
                                                             La montagne de Lure : 11 km -  + 443 m de  dénivelé 



                                                                          
           Samedi 27 octobre 2018 

 
          Les Basses Gorges du Verdon depuis Quinson 

 
Balade découverte agréable à l’ombre dans les Basses Gorges du Verdon (un peu 

trop à l’ombre, je dirai même un peu humide le matin), nous savons maintenant 
pourquoi cette rivière s’appelle « Verdon », la couleur de ses eaux dans les Gorges est 
explicite à souhait. 
Le parcours le long des Gorges nous a fait longer le canal du Bas Verdon à la fois : à 
coté, au-dessus, en-dessous et dedans.  Un peu d’histoire à propos de ce canal : 

- De 1237 à 1834 divers projets voient le jour mais les financements ne sont 
pas au rendez-vous. 

- Le 20 mai 1863, l’Empereur Napoléon III, par décret, décide la construction 
du canal du Verdon. 

- Août  1875, mise en eau de la branche mère. Le 15 aout, bénédiction par 
l’Archevêque des premières eaux arrivant à Aix en Provence à la grande 
Fontaine de la Rotonde, spécialement réalisée pour ce canal. 

- Le 1° avril 1877, c’est l’exploitation régulière du Canal. 
- Jusqu’à la fin de la guerre 14-18, la gestion est améliorée et sa rentabilité 

assurée. 
- De 1919 à 1933, la société d’exploitation ne couvre plus les frais de 

réparation et d’entretien. 
- 1964, début de la construction du canal de Provence, projet alternatif. 
- A partir de 1969, abandon progressif de l’ouvrage. 
Ce canal a alimenté les communes d’Aix en Provence, sur une longueur de 80 kms 

dont 20 kms de souterrain, plus de 500 personnes participèrent à sa réalisation. Il 
alimenta les abords de Marseille mais les besoins grandissants concoururent à sa 
perte. 

Les gorges de la retenue en Amont de Quinson,  jusqu’au lac d’Esparon sont un 
site protégé pour la préservation des chauves-souris, particulièrement pour le 
« Murin de Capaccini ». Durant l’hiver, un réveil provoqué leur fait consommer en 
quelques heures 2 mois de réserves énergétiques. Si elles sont dérangées plusieurs 
fois, elles peuvent mourir d’épuisement avant le printemps. 

Vers 12h30 arrivée à la chapelle Sainte Maxime de Callian. Nous avons fini le 
repas sous une pluie battante, après un petit réconfort dans la chapelle, avec 
utilisation du change pour certain, afin de repartir au chaud et d’une manière plus 
agréable. 
La descente fut un peu arrosée mais agréable le long du Verdon. 
10,5 km, 281 m de dénivelé 
 
 
 



Nous avons ensuite eu la chance de faire la visite guidée du Musée de Préhistoire 
de Quinson, prise en charge par BenB. Nous avons eu le bonheur d’avoir un guide très 
discret, mais d’une grande capacité à nous transmettre ses connaissances sur la 
préhistoire. 
Maintenant, nous sommes incollables sur : l’évolution des planètes, de la terre, du 
Précambrien, de l’ère  Primaire,    l’ère Tertiaire.  Avec aussi l’extinction des Homos 
Neandertal et l’évolution de l’homme :  

- 7 Ma les premiers hominidés Bipèdes,         (Ma  =  Milliard d’années) 
-  5 Ma  les Australopithèques,  
- 2,5 Ma  Homo habilis avec les premiers outils en pierres taillées, en os et 

en bois, 
-  1,8 Ma  Homo erectus, 
- 1,7 Ma  L’homme en Europe, 
- 0,4 Ma   Domestication du feu,  
- 0,12 Ma  Neandertal, 
- 0,06 Ma  Les premières sépultures, 
- 0,035 Ma  Cro-Magnon et l’Invention de l’art, 
- 0,010 Ma  Néolithique, 
- 0,003 Males premiers métaux. 
-  

Merci à Dominique, au bureau et à tous les participants pour ce séjour réussi comme 
très souvent. 

Jean-Luc et Eliane FOURNIER 
 

 


